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VIE DES PAROISSES

Redécouvrons la prière du chemin de croix
Intersecteurs� Intersecteurs

Ce mois de mars est englobé dans le temps du Carême qui culmine avec la Semaine sainte, et 
enfin avec la fête de Pâques, le 31 mars. Ce grand mystère de la mort et de la Résurrection est 
au cœur de notre foi. Depuis de nombreux siècles, la piété chrétienne s’est plue à méditer en 
particulier la Passion de Jésus, avec notamment la dévotion du chemin de croix.

Chemin de croix de Lourdes, Jésus est détaché de la croix  
et remis à sa sainte Mère.
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Les origines et le développement de la dévotion du chemin de 
croix 
Cette dévotion remonte aux temps des apôtres. Une pieuse tradition 
raconte que la Vierge Marie en personne aimait, en la ville sainte 
de Jérusalem, se rendre sur les lieux où son divin Fils, Jésus, avait 
subi sa cruelle passion, refaisant à pied la « Via Crucis », du palais de 
Pilate où Jésus fut condamné à mort, jusqu’au sommet de la colline 
du Calvaire (ou Golgotha) où Jésus fut crucifié et où il mourut. 

Au fil des siècles les pèlerins chrétiens en Terre sainte visitaient ces 
différents lieux où Jésus fut cruellement martyrisé, supplicié, où il 
arrosa la terre de son sang ! Voici à ce propos, un extrait de récit d’un 
pèlerin russe visitant Jérusalem vers 1730 : « On nous mena… sur le 
mont Golgotha et nous vénérâmes le lieu où la Croix, portant Notre 
Seigneur Jésus-Christ crucifié fut plantée. Au même endroit nous 
vîmes un amas de pierres fendues datant de la Passion du Christ, 
et dont l’Evangile fait mention : la terre trembla et les pierres se fen-
dirent (Mt 25, 51). Nous baisâmes le lieu où l’on étendit le Christ 
notre Sauveur sur la Croix, le clouant avec des clous de fer. Puis 
on nous mena en bas et on nous montra une grotte sous la mon-
tagne, où Adam fut enterré et où le sang du Christ sanctifia ses 
ossements. » (p. 216, Vassili Grigorovitch-Barski, Pérégrinations 
(1723-1747), Ed. des Syrtes)

L’on se rappelle en outre du côté de l’Eglise latine, que la garde 
des lieux saints en Palestine fut confiée aux fils spirituels de saint 
François d’Assise. Et ceux-ci, avec d’autres ordres religieux popu-
larisèrent cette dévotion en Europe pour les chrétiens qui ne pou-
vaient se rendre en Terre sainte. En 1731, le pape fixe le nombre de 
stations à 14 et l’enrichit d’une indulgence plénière. Saint Léonard 
de Port-Maurice (1676-1571), franciscain, apôtre de l’Italie, et au 
charisme extraordinaire de « convertisseur » des foules, ne manquait 
pas, par exemple, d’instaurer des chemins de croix au cours de ses 
missions paroissiales.

Le chemin de croix : est-ce une dévotion dépassée ou bien est-elle 
encore d’actualité ?
Une dévotion qui a été bénéfique pour des générations de chrétiens, 
pourquoi ne le serait-elle pas encore aujourd’hui ? en méditant 
les différentes stations du chemin de croix, nous contemplons le 
Christ, souffrant par amour pour nous, injustement condamné à 
mort et embrassant la croix, son instrument de supplice, employant 
ses ultimes forces « à faire le bien », à prodiguer des conseils pleins 
de sagesse (aux femmes disciples de Jérusalem), à se relever de ses 
chutes, pour s’immoler enfin sur l’autel de la croix. Nous le voyons 
en outre rencontrant sa sainte Mère, aidé par un passant (Simon de 
Cyrène), consolé par une femme disciple (Véronique), dépouillé de 
ses vêtements, étendu sur le bois de la croix, crucifié, agonisant trois 

heures durant, puis rendant son dernier souffle à Dieu son Père. 
Ces méditations et ces prières sont propres à susciter ainsi des grâces 
de conversion pour les pécheurs, des grâces de fidélité et de généro-
sité pour les justes, des grâces d’union au Christ pour les personnes 
souffrantes ou malades, des grâces de bonne mort pour les per-
sonnes en fin de vie. 

C’est en plus une dévotion qui convient à tous les âges : les enfants y 
découvrent l’amour « fou » qui anime le cœur de Jésus, les pécheurs 
y puiseront des grâces qui les inciteront à faire appel à la Miséri-
corde divine, les personnes confrontées au mystère du mal et de la 
souffrance apprendront à unir leur croix à la croix du Christ et les 
personnes âgées méditeront avec profit les fins dernières en contem-
plant la manière dont Jésus s’avance vers la mort !

Mais passons à l’exercice pratique. Voici une méditation d’un che-
min de croix, composé spécialement pour les enfants mais qui peut 
aussi convenir pour les plus grands !

Chemin de croix de Lourdes, Véronique essuie la sainte Face de Jésus.
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2. Jésus est chargé de sa croix

En portant la croix, Jésus « porte » nos injustices, 
nos péchés pour en demander pardon à Dieu son Père.
Apprends-moi, Ô Jésus, à porter ma croix (de souffrances,
d’efforts) comme toi-même tu l’as portée.

3. Jésus tombe pour la première fois

Jésus, épuisé physiquement, tombe sous le poids 
de la croix, mais par amour pour nous, il se relève.
Apprends-moi, ô Jésus, à me relever de mes péchés ! 
(à les détester pour t’en demander pardon !)

5. Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix

Les soldats réquisitionnent un passant, Simon, qui 
revenait des champs, afin d’aider Jésus à porter sa croix.
Ô Jésus, as-tu aussi besoin de moi pour porter ta croix ? 
Rends-moi attentif à la détresse ou aux besoins de ceux 
qui m’entourent. 

6. Véronique essuie la sainte face de Jésus

Une femme disciple, émue de compassion, applique  
un linge sur la face meurtrie de Jésus qui en est soulagé.
Ô Jésus, je te prie pour les personnes malades, âgées, 
seules,… et que je voudrais consoler.

7. Jésus tombe pour la seconde fois

Les forces viennent à manquer. Jésus tombe  
une nouvelle fois. Et il se relève.
Ô Jésus, apprends-moi à me corriger de mes défauts  
(de ma paresse, de ma colère, de ma gourmandise,  
de ma jalousie, de mon égocentrisme,…).

8. Jésus rencontre les femmes disciples de Jérusalem

Jésus leur dit : « Ne pleurez pas sur moi, mais sur vous, 
sur vos péchés ! »
Apprends-moi, ô Jésus, à reconnaître mes péchés, 
à sortir de mon égoïsme, à demander à Dieu, « pardon » ! 

9. Jésus tombe pour la troisième fois

Ses forces l’abandonnent et Jésus tombe encore.  
Mais dans un effort de volonté, Jésus se relève ! 
Ô Jésus, je ne compte plus les fois où je suis tombé,  
où je t’ai « tourné le dos ». Mais, ô Jésus, tu ne te lasses 
pas de me pardonner, à chaque fois que je reviens  
vers Toi ! Merci ô Jésus ! 

10. Jésus est dépouillé de ses vêtements

Jésus se retrouve presque nu. Il n’a plus rien à lui !  
Mais il a encore auprès de lui, des amis, des disciples 
(Marie, Jean, Marie-Madeleine).
Merci, ô Jésus, de me donner en les saints du ciel,  
des amis, des frères, des sœurs, des bienfaiteurs,  
des intercesseurs. Merci aussi de me donner aussi 
ici-bas de vrais amis sur qui je peux compter.

11. Jésus est cloué à la croix

Trois clous ont transpercé les mains et les pieds  
de Jésus et l’attachent désormais à la croix.
Ô Jésus, je te prête mes mains pour servir mes frères.  
Je te prête mes pieds pour témoigner de Toi 
et de l’Evangile.

13. Jésus est détaché de la croix et remis à sa Mère

Le corps de Jésus est décloué de la croix et il est déposé 
sur les genoux de sa Mère, Marie. 
Ô Marie, en recevant le corps de Jésus sur tes genoux, 
c’est chacun de nous que tu reçois désormais, car pour 
chacun de nous, tu es notre Maman du Ciel, et nous, 
nous sommes tes enfants ! 

14. Jésus est mis au tombeau

Le corps de Jésus est 
déposé dans une grotte 
qui sert de tombeau. 
Il va y séjourner jusqu’au 
matin du 3e jour où il va 
ressusciter ! 
Avec Marie, je veille 
dans l’attente de la résurrection ; j’attends qu’un jour, 
le mal ou le péché soient définitivement vaincus. 
Et j’espère en la vie du Ciel.

1. Jésus est condamné à mort

Jésus est innocent. Il est 
pourtant injustement 
condamné à mort.
Ô Jésus, je te confie 
toutes les personnes qui 
souffrent, en raison de 
guerres, de maladies, 
de persécutions contre leur foi,…

4. Jésus rencontre sa très sainte Mère

Jésus va vivre sa Passion
dans une union spirituelle
toute spéciale avec Marie,
sa sainte Mère.
Quand je rencontre 
des difficultés, quand 
j’ai des soucis, je veux 
également me tourner vers toi, 
Ô Marie, ma Maman du Ciel ! 

12. Jésus meurt sur la croix

Jésus rend son dernier souffle. 
Alors il se produit un puissant 
tremblement de terre. 
Les gens sont effrayés. 
Que se passe-t-il ? C’est 
la terre qui « pleure » ! 
Ô Jésus, c’est pour moi
que tu as souffert, 
c’est pour moi que tu 
t’es immolé sur l’autel de la croix à Dieu ton Père, 
c’est pour me faire Miséricorde, c’est pour m’ouvrir 
les portes du Ciel. Merci, ô Jésus, mon Sauveur 
et mon Dieu ! 
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